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La Librairie des ducs de Bourgogne. Manuscrits conservés à la Bibliothèque royale de Belgique.
Volume II, Textes didactiques, Edité par Bernard BOUSMANNE, Frédérique JOHAN et Céline 
VAN HOOREBEECK, Turnhout, KBR-Brepols, 2003, pp. 344.
1 Les manuscrits appartenus aux ducs de Bourgogne sont aujourd’hui dispersés dans un
nombre important de bibliothèques européennes. Ces beaux volumes consacrés à leur
«librairie»  recensent  les  codices  conservés  a  Bruxelles:  le  premier,  publié  en  2000,
concernait les textes religieux (cf. SF XLVII, 3, 2003, p. 687), ce deuxième est consacré
aux «textes didactiques»; les prochaines parutions traiteront les textes littéraires et
juridiques  (Vol.  III),  les  textes  historiques  (Vol.  IV),  les  textes  hagiographiques,
bibliques et classiques (Vol. V); un volume complémentaire comprendra les index, listes
complémentaires et une bibliographie générale. Gràce à la collaboration de plusieurs
spécialistes, les notices ne se bornent pas aux aspects strictement codicologiques, mais
l’information s’étend à des «remarques / commentaires» de grand intérêt, et comprend
une «orientation bibliographique» qui signale non seulement les (éventuelles) éditions,
mais aussi les études les plus significatives sur le/s texte/s en question. Ont collaboré à
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ce deuxième volume: B. Bousmanne, M. Debae, F. Johan, A. Kelders, C. Lemaire, J.-C.
Lemaire,  B.  Van den Abeele,  C.  Van den Bergen-Pantens,  T.  Van Hemelryck,  C.  Van
Hoorebeeck, D. Vanwijnsberghe, H. Wijsman.
2 Les notices de quelque 50 manuscrits, aussi bien codices de prestige qu’exemplaires plus
modestes, sont précédées de trois articles introductifs. Jacques-Charles Lemaire justifie
d’abord  le  corpus  (La  littérature  didactique,  pp.  13-17),  et  discute  en  particulier
l’insertion de Jehan de Saintré (ms. 9547), où Antoine de La Sale fait certainement œuvre
de pédagogue, en dispensant un enseignement chevaleresque et politique sur la base
d’une biographie exemplaire.  Suit  une étude remarquable de Hanno Wijsman sur la
composition des bibliothèques bourguignonnes autres que celle des ducs (La librairie des
ducs de Bourgogne et les bibliothèques de la noblesse dans les Pays-Bas 1400-1550, pp. 19-37). La
perspective adoptée, diachronique et comparative, permet de reconstruire, sur la base
des inventaires et d’autres informations qui nous sont parvenues, la composition de ces
bibliothèques, et de relever les rapports privilégiés établis entre les bibliophiles du XVe
siècle  et  certains  ateliers  de  miniaturistes  (Willem  Vrelant,  Loyset  Liédet,  Simon
Marmion,  entre autres);  parallèlement,  on  constate  la  similarité  de  ces  collections
privées  avec  celle  des  ducs,  et  l’on  en relève  l’évolution dans  le  temps.  Malgré  les
lacunes dans la documentation, et grâce à la prudence des conclusions avancées par H.
Wijsman,  nous  connaissons  maintenant  mieux  la  «librairie»,  et  donc  les  goûts
littéraires, d’une vingtaine de bibliophiles, parmi lesquels on rappellera au moins Jean
V  de  Créquy,  Jean  de  Wavrin,  Philippe  de  Croy,  Louis  de  Gruuthuse,  Raphaël  de
Mercatellis (on se rapportera au tableau, tout à fait éclairant, proposé p. 27). Le cas
particulier des traités de chasse est confié à un spécialiste du sujet. Baudouin Van den
Abeele (Les traités de chasse dans la librairie des ducs de Bourgogne, pp. 39-42) souligne la
richesse des collections ducales dans ce domaine, résultat d’un engagement personnel
des ducs Valois: on se rapportera en particulier aux notices sur les mss. 9094, 9743,
10218-19, 11137, 11183, dues au même Van den Abeele.
3 Les notices sont organisées selon les mêmes critères que celles du premier volume (cf.
ici, pp. 43-47). Une cinquantaine de manuscrits sont donc recensés: on nous pardonnera
de ne pas entrer dans les détails, et de nous limiter à signaler quelques cas exemplaires.
4 Quatre copies du Roman de la  Rose  sont sans aucun doute le  reflet  du succès de cet
ouvrage, qui continue tout au long du XVe siècle (mss. 4782, 9574-75, 9576, 11019, tous
de  la  première  moitié  du  XIVe siècle);  mais  d’autres  productions  «anciennes»  ont
suscité l’intérêt de la cour burguignonne, dont Le Livre de Sidrac (deux mss.: 11110 et
11113). Parmi les textes du XVe siècle, on citera les ouvrages d’Antoine de La Sale: outre
le Petit Jehan de Saintré (ms. 9547, ms. de base pour l’édition Champion-Desonay 1926), La
Sale  (ms.  10959)  et  La  Salade  (ms.  18210-15);  et  les  œuvres  de  Martin  Le  Franc:  le
Champion des Dames (ms. 9466), dont l’accueil plutôt froid par Philippe le Bon est bien
connu, et l’Estrif de Fortune et de Vertu (ms. 9573).
5 Si la littérature en langue française est très largement majoritaire, les textes en latin ne
manquent pas. On peut signaler le Speculum regum d’Alvanus Pelagius (mss. 9596-97, ms.
de 1400-1430, mais le texte remonte au début du XIVe), et le Liber de proprietatibus rerum
de  Barthélemy  l’Anglais  (ms.  9743,  manuscrit  du  XIVe siècle,  mentionné  pour  la
première fois dans le catalogue de 1467-68).
6 Ainsi que le premier, ce deuxième volume est complété par des annexes précieuses: la
liste  des  manuscrits  décrits,  l’index  des  manuscrits  et  incunables  cités,  l’index  des
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noms,  les  abréviations  courantes,  les  abréviations  des  bibliothèques  et  lieux  de
conservation, La Bibliographie générale (pp. 303-344) est vaste et du plus haut intérêt.
7 Il est hors de doute que La Librairie des ducs de Bourgogne constitue d’ores et déjà un outil
de  référence  incontournable  pour  les  spécialistes  du XVe siècle:  elle  le  sera  encore
davantage  lorsque  la  collection  sera  complétée.  Qui  plus  est,  grâce  à  un  prix
relativement peu élevé, elle pourra trouver place aussi sur les rayons des «librairies»
privées, et non seulement dans les grandes bibliothèques publiques.
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